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la représentation de la première guerre mondiale forgée dans l’Entre-deux-guerres dans la commune de havelange

1. introduction
Durant l’entre-deux-guerres, des monuments voient le jour sur le territoire belge. Ils rappellent les événements subis pendant les quatre années de guerre qui ont précédé. 

Mais que nous disent-ils ? Quel est le message dont ils sont porteurs ? Quel a été leur rôle et que voulaient immortaliser dans la pierre des populations victorieuses et blessées ?
Après une présentation du contexte de la Première guerre mondiale (dans le monde et l’Europe, en Belgique puis plus précisément, dans les villages étudiés), nous parcourrons les sources que nous a laissé la commune actuelle de Havelange selon divers aspects : nombre, emplacement, date, auteur (matériel, intellectuel et officiel), type, matériau, éléments figuratifs, statuaires et inscriptions. Grâce à ces caractéristiques, nous essayerons alors de décrire la Grande guerre aux yeux des Havelangeois.
2. développement

1. Mise en contexte

«Grande guerre », «Première guerre mondiale », sous ces vocables, la guerre de 1914-1918 laisse entrevoir tout son impact. En effet, le XXe siècle va voir cet événement bouleverser le monde.
Depuis le début du siècle, l’Europe ne peut que constater les rivalités de plus en plus marquées entre deux alliances : l’Entente (France, Angleterre, Russie) et la Triplice (les Empires centraux : l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie, et l’Italie). L’assassinat de François Ferdinand, archiduc héritier d’Autriche et de son épouse à Sarajevo par un jeune Serbe est l’évènement déclencheur d’un conflit latent : le 28 juillet, devant le refus de son ultimatum par la Serbie, l’Autriche déclare la guerre à celle-ci
. En quelques jours, par obligation, par lien avec un état entré en guerre ou par intérêt, plusieurs pays se jettent dans la mêlée et, avec la décision, le 2 avril 1917
, des Etats-Unis de rejoindre l’Entente et ses alliés, la guerre devient mondiale. Deux blocs luttent jusqu’à ce que, après plusieurs défaites, l’Allemagne demande l’armistice. Le règlement de la guerre est signé le 28 juin à Versailles. Les Empires centraux, comme d’autres anciens empires meurent ; l’Europe et même le monde sont remodelés.
 
La Belgique est particulièrement frappée par cette guerre jusqu’à devenir parfois symbole du Martyre
. L’Allemagne comptant gagner la France en la traversant, la Belgique, malgré sa neutralité et les liens familiaux qui unissaient son roi à l’empereur d’Allemagne, est  envahie, dès le 4 août par 5 armées après avoir refusé la demande allemande. La violence se répand alors sur tout le territoire. D’une part, sur les champs de bataille notamment à Liège, dans les forts de la Meuse et à Anvers, dont les échecs amènent l’armée dans ses derniers retranchements, derrière l’Yser où de position, la guerre devient d’usure puisqu’une fois les écluses de Nieuport ouvertes, les deux armées sont fixées et le restent de novembre 1914 à septembre 1918
. D’autre part, en dehors de la petite parcelle de territoire derrière l’Yser, les Belges subissent l’occupation allemande. Le pays est vidé de ses ressources par l’envahisseur et bientôt le problème du ravitaillement se fait sentir, surtout dans les villes
. L’impôt de guerre et les amendes infligées au pays et aux communes aggravent encore le problème
. La mauvaise conjoncture économique conduit l’occupant à déporter la main-d’œuvre belge, de 1916 à 1918
. Des maisons sont brûlées, des civils sont fusillés, de véritables massacres ont lieu…
 

La province de Namur dans laquelle se trouve la commune étudiée, est traversée par les IIe et IIIe armées allemandes. Le long de leur chemin se marque la colère qu’elles éprouvent face à une résistance imprévue
. Havelange
 voit arriver les premiers soldats dès le 5 août. Des escarmouches entre patrouilles belges et soldats allemands ont lieu. Le 18 août, le village est occupé. Quelques incidents se déroulent les jours suivants. Le bourgmestre et le doyen sont pris en otage dans la maison communale durant toute une nuit. Bien que menacés, après lecture de la sentence du conseil de guerre
 les acquittant d’avoir encouragé les francs-tireurs, ils sont libérés. Quatre habitants portant leurs armes à la commune sont eux aussi enfermés dans le bâtiment toute la nuit, ligotés, face contre le mur, menacés d’être pendus, mais finalement relâchés. Un villageois, soupçonné d’avoir tiré sur l’armée est innocenté par un soldat allemand qui dénonce un de ses compatriotes, coupable du coup de feu. En 1917, quatre aéroplanes anglais se posent sur le territoire havelangeois. Un de ceux-ci ne peut repartir et l’aviateur s’échappe. Les Allemands furieux imposent à la commune une amende de 20 000 francs, le village est mis en état de siège pendant plusieurs jours et devra fournir des otages durant quelques mois
. A Verlée, le soir du 22 août 1914, un coup de feu est tiré par une sentinelle. Les soldats de garde, depuis une maison, répondent aussitôt. Les habitants évacuent la demeure par une fenêtre sans pouvoir prévenir la propriétaire
, dormant à l’étage avec son fils de 8 ans. Celle-ci, apeurée, descend sur le pas de sa porte, son jeune enfant sous le bras. Victime de deux tirs, elle succombe tandis que l’enfant s’enfouit. La maison restera plusieurs jours interdite d’accès
. Le village de Méan a lui aussi perdu un civil, à Andenne
. La commune de Flostoy n’a pas de morts à recenser mais subit quelques difficultés. Une nuit, l’abbé, le bourgmestre et ses deux fils ainsi que 26 habitants sont pris en otages. Une ferme du village est transformée en camp d’aviation par les Allemands. Le fermier et 51 personnes sont enfermés pendant plusieurs jours afin qu’aucun soldat ennemi ne soit blessé ou tué
. Les autres villages de la commune actuelle de Havelange n’ont semble-t-il pas eu des problèmes avec l’armée allemande. Les déportations ont lieu le 8 décembre 1916. Au total, ce sont au moins 164 hommes qui partent vers le pays voisin dont 14 ne reviennent pas. Quant aux soldats, ils sont au minimum 61 dont 20 meurent
. Il faut aussi ajouter les deux civils tués
. Durant l’entre-deux-guerres, la démographie diminue ; des 5679 habitants en 1910, la population ne compte plus que 5229 hommes en 1930
. La commune s’étend sur un peu plus de 10 000 ha. Elle est rurale, son économie est agricole et forestière principalement
. D’un point de vue politique, la commune était probablement dirigée par des catholiques
.  
2. Analyse des sources

La guerre finie, la population est partagée entre le bonheur d’avoir vaincu et la tristesse d’avoir à dénombrer tant de morts… Les Havelangeois plantent un arbre
, organisent fêtes et cérémonies pour les enfants revenus au pays qui éprouvent un besoin de reconnaissance
. Pour ceux qu’on ne reverra jamais
, des monuments s’élèvent. Ils doivent donner une légitimité à la mort, aider à comprendre le monde, assurer des valeurs communes, garantir une estime de soi et perpétuer la mémoire des évènements pour les générations à venir
. 

Porcheresse est la seule des 9 localités de la commune actuelle de Havelange à ne pas avoir de monument construit pendant l’entre-deux-guerres. Il n’y a en effet aucun mort à y déplorer.  Sur toute la commune, 12 monuments ont été réalisés.
L’emplacement des monuments  a causé de nombreux débats
. Les lieux publics (école, maisons communales, places) et les églises (façade et intérieur) accueillent la majorité des monuments. Mais, contrairement à « l’habitude wallonne
 », seuls 2 se situent dans un cimetière. Le monument de Jeneffe (fig. 12), lui, se trouve à la sortie du village, à l’écart des habitations. On peut néanmoins constater que la commune préférait les endroits fréquentés sans doute par soucis de mémoire (notamment dans les écoles où il était jugé important que les enfants voient les conséquences de la guerre) et de fierté
.  Quant aux églises, accompagner les morts et s’occuper de leur mémoire a toujours été dans leurs attributions
. 
D’un point de vue chronologique, il semble que les décisions aient été prises entre 1919 et 1924. Mais en 1930, lors du centenaire de l’indépendance nationale, Jeneffe (fig. 13) se souvient et fait construire deux nouvelles plaques. Malheureusement peu de dates apparaissent sur les monuments, ce qui empêche une vue globale du phénomène.
Les auteurs matériels sont souvent des artisans du village dont  Joseph Defays qui a façonné la plupart des plaques de la commune. Seule Havelange (fig. 9) parait avoir fait appel à un auteur intellectuel. L’auteur officiel est dans 9 cas une commune ou un hameau. Il peut aussi être la paroisse ou la jeunesse. La population, quelles que soient son âge ou sa confession veut rendre hommage.
Les types de monument sont principalement la plaque et l’obélisque ; il n’y a qu’un seul monument à statuaire
. La faiblesse des ressources est probablement, comme dans les campagnes namuroises et luxembourgeoises la cause de ces chiffres
. Deux types de « monuments » paraissent peu courants ; à Failon (fig. 5), un petit mausolée de verre coloré et de fer blanc se trouve dans le cimetière, à la mémoire d’un soldat ; l’église d’Ossogne (fig. 17 et 18), quant à elle, abrite une fresque à la mémoire de ses paroissiens. 

Le matériau le plus souvent usité est la pierre, parfois complétée de bronze ou de fer. Le verre et la peinture sont tous deux présents une seule fois.   

Les éléments figuratifs sont dans une grande partie des cas, des éléments glorieux : palmes (symboles d’immortalité et de victoire
) ou branches de chêne (symboles de force morale et physique
) sont présentes sur tous les monuments. Les éléments religieux arrivent en seconde position avec la croix présente sur 8 monuments et le monogramme du Christ sur la plaque de Verlée (fig. 19). L’importance de la religion par rapport à cette épreuve de deuil est donc bien perceptible. Les emblèmes nationaux
 ou locaux, facteurs d’unité, sont présents dans 6 cas, toujours sous forme de blason.  Enfin, les emblèmes militaires ne sont visibles que deux fois. Une épée (symbole anachronique mais qui représente l’héroïsme
) associée à une couronne décore l’obélisque de Flostoy (fig. 7) et sur le monument à statuaire de Havelange (fig. 9), un casque  est serré par la Patrie qui tient aussi une branche de laurier. Dans les deux possibilités, l’association avec d’autres symboles enlève l’aspect militariste et le remplace par un sentiment de souffrance et de chagrin
. L’accent est plutôt mis sur la victoire et la gloire, au dépend de la mort et du deuil qui étaient déjà assez présents dans les esprits
.
Une seule figure humaine est représentée dans les monuments de la commune. Elle se trouve sur le monument de Havelange (fig. 10). Une belle femme parée à l’antique avec une épaule découverte est agenouillée. Son attitude maternelle laisse croire qu’elle est une allégorie de la Patrie. Coupable de la perte de tant d’hommes, elle ne peut que manifester sa reconnaissance, en tenant une branche de laurier et sa tristesse, en se recueillant sur le casque d’un soldat. Le blason de Havelange qui se trouve lui aussi sur la plaque de bronze veut peut-être dire que l’allégorie représente, non pas la Patrie entière mais seulement la commune. Elle aurait pour rôle, dans cette hypothèse-là, de regrouper  une communauté plus petite, éprouvée par la guerre
. 
Les inscriptions abordent trois types de renseignements : le destinataire, l'émetteur et le motif du décès. Tout d’abord, le destinataire est désigné, par fréquence d’apparition, par les mots « soldat », « déporté », « mort », « défenseur », « martyr », « enfant » et « héros » . L’âge, les lieux et dates de mort et parfois même les lieux et dates de naissance et de décès sont inscrits sur 8 monuments. La jeunesse des défunts est en effet un élément marquant. Les pronoms possessifs « nos » et « ses » témoignent de l’attachement d’une communauté à ses morts. Des adjectifs tels que « glorieux » ou « noble » accompagnent souvent les noms des destinataires. L’ordre alphabétique est dominant. Il place les individus sur pied d’égalité. Étonnamment, un monument (fig. 14) utilise le classement par grade, ce qui est très rare
. Dans beaucoup de cas, les noms des soldats précèdent les noms des déportés ou occupent la colonne de gauche. Les civils et les combattants ne sont pas réellement séparés, ils forment une unité mais le groupe armé prime sur les victimes
. La tradition anglo-saxonne de répertorier les noms de tous les participants à la guerre (pour eux la mort n’est pas la seule séquelle de la guerre) est adoptée sur 3 monuments (fig. 13, 14 et 15). Ensuite, le sujet émetteur est moins courant que le sujet récepteur : il est absent sur 3 monuments. Le plus souvent, il s’exprime par le mots « commune de…», « habitants de… », «  jeunesse de… » ou encore « la paroisse de… ».  L’adjectif « reconnaissant » leur est ajouté dans la moitié des cas. Enfin, le motif est généralement la Patrie. A Ossogne (fig. 17), le mot « Belgique » apparaît mais est associé aux mots « Patrie » et « Dieu » comme pour compléter une notion encore mal définie
. Remarquons aussi que des prières incitent parfois la méditation
 et que le nom « Grande guerre » apparaît sur une tombe (fig. 6), comme pour rendre la mort du soldat plus illustre ou du moins pas inutile.
Conclusion

Sur une majorité des monuments de la commune sont visibles des blasons. La Belgique se voit différemment, partout la gloire de la Patrie est exaltée. Le plat pays est devenu l’image de l’innocence bafouée, de l’humanité piétinée. Au lendemain de la guerre, les monuments ne sont pas des protestations mais  des affirmations. En exprimant des idéaux pour lesquels des fils, des maris, des frères sont morts, la réalité de la guerre devient moins pesante, elle s’approprie un sens. Et autour de ces valeurs héroïques (la patrie regroupe famille, religion, terroir, nation des défunts)  données à une véritable tuerie, vont se reconstruire les groupes sociaux. Ils créent donc une représentation fictive mais qui nous laisse entrevoir leurs croyances, leur détresse et leurs espérances
.     
La religion est donc elle aussi associée à la guerre : Dieu et Patrie vont jusqu’à se confondre (fig. 17). La première guerre mondiale peut même apparaître comme une « croisade moderne » entre le Bien et le Mal
.  
Il est aussi important de noter qu’un « triplet » est présent dans la commune. Cette multiplication d’hommages montre combien, dans de petits villages, les gens sont proches. C’est toute une communauté qui se lie pour honorer les « enfants disparus »
.

Aussi, la population unit les victimes, tous ont une place : soldats, déportés et fusillés se côtoient sur les pierres,  font partie d’une seule mémoire même s’ils sont souvent différenciés les uns des autres
.
Cependant la guerre et ses horreurs restent difficiles à affronter chaque jour… La douleur reste. Et il n’est nul besoin de réécrire cette tristesse sur les monuments. Ils marquent alors plus l’aspect glorieux que le deuil, qui n’est que trop présent.

Ainsi sont nés des héros, des exemples pour les futurs enfants du pays. Ces hommes que l’on veut rendre immortels et dont on ne veut pas oublier le sacrifice
. « Dieu a donné un frère à l’Espérance, c’est le souvenir 
».
Ce travail est bien superficiel par rapport à son sujet et il mériterait une investigation beaucoup plus longue. Certaines informations n’ont pu être trouvée à cause de la disparition d’archives et surtout de témoins… Néanmoins, les monuments restent et n’attendent qu’à ressortir de l’oubli dans lequel ils ont parfois été plongés…Beaucoup nous cachent sans doute encore de nombreux secrets… 

annexes

	Village
	 
	Barvaux-Condroz

	Emplacement
	 
	Façade de l'école

	Date
	 
	Ce monument date probablement antérieur à la deuxième guerre mondiale parce que son iconographie rappelle celle de la première guerre, que d'autres monuments de J. Defays ont été faits dans l'entre-deux-guerres et que le nom inscrit est celui d'un soldat décédé en 1915.

	Auteur
	matériel
	J. Defays (Miécret)

	 
	intellectuel
	Néant

	 
	officiel
	Commune de Barvaux-Condroz

	Description
	forme
	Plaque

	 
	matériau
	Pierre

	 
	taille
	65cm/180cm

	 
	éléments figuratifs
	Petites armoiries de l'Etat, croix, palme

	 
	statuaire
	Néant

	 
	inscription
	"A notre soldat Jules Grevesse tombé au champs d'honneur le 5 mai 1915 à l'âge de 25 ans. La commune reconnaissante."
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Fig. 1 : Façade de l’école, Barvaux-Condroz (Belgique). Monument aux morts. Vue générale. 9-10-2005 (Photo C. Ledent). 

	Village
	 
	Failon (hameau de Barvaux-Condroz)

	Emplacement
	 
	Façade de l'église

	Date
	 
	Cette plaque commémorative remonte sans doute à l'entre-deux-guerres. D'abord parce qu'elle est signée par J. Defays dont d'autres monuments ont été datés de cette période. Ensuite, un autre monument a été fait pour la guerre 1940-1945 et celui-ci reprend les noms de cette oeuvre. Enfin, les deux hommes sont soldat et déporté de le première guerre.

	Auteur
	matériel
	J. Defays (Miécret)

	 
	intellectuel
	Néant

	 
	officiel
	Hypothèse: hameau ou paroisse

	Description
	forme
	Plaque

	 
	matériau
	Pierre

	 
	taille
	60 cm/145 cm

	 
	éléments figuratifs
	Palmes d'olivier, Petites armoiries de l'Etat, croix

	 
	statuaire
	Néant

	 
	inscription
	"A notre soldat Joseph Julien mort à Wydendreeft le 28-4-1918 à l'âge de 26 ans. A notre déporté Antoine Renard décédé le 4-7-1919 à l'âge de 21 ans. Qu'ils vivent dans la paix du Christ-Jésus"
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Fig. 2 : Façade de l’église, Failon (Belgique). Monument aux morts. Vue générale. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).
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Fig. 3 : Façade de l’église, Failon (Belgique). Monument aux morts. Détail. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).
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Fig. 4 : Façade de l’église, Failon (Belgique). Monument aux morts. Détail. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).

	Village
	 
	Failon (hameau de Barvaux-Condroz)

	Emplacement
	 
	Cimetière

	Date
	 
	La tombe date de l'entre-deux-guerres puisque le soldat est décédé en 1924.

	Auteur
	matériel
	J. Defays (Miécret)

	 
	intellectuel
	Néant   

	 
	officiel
	Hameau

	Description
	forme
	Petit mausolée avec à l'intérieur, une plaque avec présentation de chevalet.

	 
	matériau
	Verre (bleu, rouge et transparent) et fer (blanc)

	 
	taille
	160 cm de hauteur/ 160 cm de long/ 80 cm de large

	 
	éléments figuratifs
	Entrelacs de chêne et de laurier,éléments des Petites armoiries de Belgique (collier de l'ordre de Léopold)

	 
	statuaire
	Néant (si ce n'est la photo du défunt vêtu de son uniforme)

	 
	inscription
	"Joseph Detaille, soldat de la Grande Guerre, 1893-1924, ceux qui pieusement sont morts pour la patrie ont droit qu'à leurs tombeaux la foule vienne et prie" "Failon à Joseph Detaille, son noble défenseur."
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Fig. 5 : Cimetière, Failon (Belgique). Tombe. Vue générale. 1-11-2005 (Photo C. Ledent).
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Fig. 6 : Cimetière, Failon (Belgique). Tombe. Détail. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).

	Village
	 
	Flostoy

	Emplacement
	 
	En face de l'église

	Date
	 
	Cet obélisque a été construit pendant l'entre-deux-guerres puisque dans les archives, au mois de décembre 1928, il est défini comme  "monument élevé il y a quelques années". Mais ce n'est qu'à ce moment que les décorations seront sculptées. (Elles ne l'avaient pas été dès le départ.)


	Auteur
	Matériel
	Néant

	 
	Intellectuel
	Néant

	 
	Officiel
	Commune

	Description
	Forme
	Obélisque

	 
	Matériau
	Pierre

	 
	Taille
	250 cm/ 70 cm

	 
	éléments figuratifs
	Palme et épée superposées et croix au sommet

	 
	Statuaire
	Néant

	 
	Inscription
	"A la glorieuse mémoire de nos soldats et déporté morts pour la patrie" "Honneur à nos héros"  classement chronologique  (Les noms 5 soldats et déporté de la guerre 1914-1918 morts après la guerre ont été ajoutés ainsi que ceux de 1940-1945)


[image: image7.jpg]



Fig. 7 : Flostoy (Belgique). Monument aux morts. Vue générale. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).

	Village
	 
	Havelange


	Emplacement
	 
	D'abord placé sur le site de l'ancien cimetière (après de nombreuses hésitations), au centre du village, face à l'église, il a été démonté pour faire les ajouts de 1940-1945. En 2001, il a été démonté une nouvelle fois: il se trouve sur l'actuelle Place du Souvenir, à côté de l'église.

	Date
	 
	La commune parle très tôt de ce monument. Mais le problème de son emplacement a retardé la mise en œuvre du travail. Les noms à inscrire sur le monument sont arrêtés le 5 juin 1921. Mais en 1922, les discussions sur l'utilisation de l'ancien cimetière reprennent....Quoiqu'il en soit il est élevé dans l'entre-deux-guerres puisqu'il y aura des modifications après la deuxième guerre mondiale. 

	Auteur
	matériel
	Justin Hebette (Havelange) pour le travail de la pierre et Paul Wissauz pour la plaque de bronze qui est signée de 1921. (Elle a probablement été faite avant la mise en place du monument.) 

	 
	intellectuel
	Léon Mercenier

	 
	officiel
	Commune

	Description
	forme
	Monument classique

	 
	matériau
	Pierre et bronze

	 
	taille
	480cm de long/ 215 cm du haut

	 
	éléments figuratifs
	Blason de Havelange (croix sur fond azur) et feuillages (chêne et laurier)

	 
	statuaire
	Belle jeune femme habillée à l'antique, l'épaule découverte, pleurant sur un casque et tenant une palme de laurier

	 
	inscription
	Sous la plaque de bronze: "A nos héros"                                                                                                     à droite, "A nos soldats" (classement alphabétique)                                                                                      à gauche, "A nos martyrs" (classement alphabétique)                                                                                    mention des dates 1914 ( à droite) et 1918 (à gauche)                                                    ajout par le bas de nouvelles plaques après 1940-1945
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Fig. 8 : Havelange (Belgique). Monument aux morts. Vue générale. Carte postale.
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Fig. 9 : MERCENIER (L.), Place du souvenir, Havelange (Belgique). Monument aux morts. Vue générale. 1-11-2005 (Photo C. Ledent).
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Fig. 10 : MERCENIER (L.), Place du souvenir, Havelange (Belgique). Monument aux morts. Détail. 1-11-2005 (Photo C. Ledent).

	Village
	 
	Havelange

	Emplacement
	 
	Cimetière (tombes)

	Date
	 
	La tombe date de l'entre-deux-guerres puisque la Jeunesse de Havelange a demandé, au début de 1924 une concession dans le cimetière pour les soldats et déportés décédés
.

	Auteur
	matériel
	Hypothèse de J. HEBETTE qui a aussi confectionné l'autre monument de Havelange.

	 
	intellectuel
	Néant

	 
	officiel
	La jeunesse et la commune

	Description
	forme
	Tombe (ajout d'une stèle en 1984)

	 
	matériau
	Pierre et métal

	 
	taille
	200 cm de large/ 150 cm de haut 

	 
	éléments figuratifs
	Deux croix, couronne, palme en métal

	 
	statuaire
	Néant

	 
	inscription
	"A nos glorieux morts. La jeunesse reconnaissante." avec mention des dates 1914-1918                                                                                 à droite, noms des soldats (classement alphabétique)                                                                   à gauche, noms des déportés (classement alphabétique) 
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Fig. 11 : Cimetière, Havelange (Belgique). Tombe. Vue générale. 1-11-2005 (Photo C. Ledent).

	Village
	 
	Jeneffe

	Emplacement
	 
	Pas de lieu précis, monument situé à la sortie du village peut-être en raison de la présence d'un vieil arbre (ayant été coupé aujourd'hui)

	Date
	 
	Le monument date de l'entre-deux-guerres et est même antérieur à 1930 puisqu'à cette époque furent ajoutées au monument existant deux plaques à l'occasion du centenaire.

	Auteur
	matériel
	Il s'agit peut-être de J. Defays vu l'iconographie très ressemblante avec les œuvres de ce sculpteur notamment avec la plaque de Barvaux (fig. 1).

	 
	intellectuel
	Néant

	 
	officiel
	Commune

	Description
	forme
	Obélisque et deux plaques datant de 1930

	 
	matériau
	Pierre

	 
	taille
	80cm de large/ 250cm de haut  et plaques 50 cm de large/ 100cm de haut

	 
	éléments figuratifs
	Croix entrelacée avec une palme d'olivier, Petites armoiries de l'Etat

	 
	statuaire
	Néant

	 
	inscription
	Obélisque/stèle: "A Joseph Verdin soldat au 1er Régiment des Grenadiers tombé pour la Patrie à Rotselaer le 12 septembre 1914 à l'âge de 24 ans      Eugène Joseph Eloy déporté et mort à Broisted (Allemagne) le 21 avril 1917 à l'âge de 29 ans. A ses nobles enfants. La commune reconnaissante. 1914-1918."                Plaques : "Jeneffe. Centenaire de l'indépendance nationale. 1930."                                                                                            à droite, les autorités (bourgmestre, échevins, conseillers) et soldats par ordre inconnu, "1914 à nos soldats 1918"                                                  à gauche, le curé, les instituteurs, le secrétaire, le garde champêtre et les déportés par ordre alphabétique "1914 à nos déportés 1918".                                                                           Sur ces deux plaques sont repris tous les hommes, vivants ou morts qui ont participé à la guerre. 
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Fig. 12 : Jeneffe (Belgique). Monument aux morts. Vue générale. 1-11-2005 (Photo C. Ledent).

Fig. 13 : Jeneffe (Belgique). Monument aux morts. Détail plaque. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).
[image: image13.jpg]S




	Village
	 
	Maffe

	Emplacement
	 
	Pignon de la maison communale

	Date
	 
	Cette plaque étant une très semblable à celle de Méan date probablement de la même époque (décision à Méan le 18 avril 1920). Elle est quoiqu'il en soit de l'entre-deux-guerres vu son iconographie et les seuls noms de le guerre 1914-1918 qu'elle porte.

	Auteur
	matériel
	L'auteur est sans doute le même que celui de Méan : Alfred Laffut.

	 
	intellectuel
	Néant

	 
	officiel
	Commune

	Description
	forme
	Plaque

	 
	matériau
	Pierre

	 
	taille
	120 cm/ 200cm

	 
	éléments figuratifs
	Fenêtre romane en plein cintre avec deux lancettes qui reposent sur des colonnettes, un médaillon et dans les écoinçons, à gauche une branche de chêne et à droite, une palme d'olivier (ce qui constitue une différence avec Méan peut-être pour une changement de signification ou tout simplement pour marquer une variation par rapport à la commune voisine

	 
	statuaire
	Néant

	 
	inscription
	Le monument reprend tous les participants à la guerre.

"1914 La commune de Maffe à ses glorieux défenseurs 1918." Les noms des soldats, dans la colonne de gauche sont classés par ordre alphabétique. Les  noms des déportés, dans la colonne de droite, sont aussi classés par ordre alphabétique. Par contre, les noms des "Morts pour la Patrie", dans le bas de la plaque, sont classés par grade : lieutenant, caporal, volontaire.
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Fig. 14 : Pignon de la maison communale, Maffe (Belgique). Monument aux morts. Vue générale. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).

	Village
	 
	Méan

	Emplacement
	 
	Pignon de la maison communale

	Date
	 
	La décision concernant l'emplacement de la plaque a été prise le 18 avril 1920 (monument fait dans l'entre-deux-guerres)
.

	Auteur
	matériel
	Alfred Laffut.

	 
	intellectuel
	Néant

	 
	officiel
	Commune

	Description
	forme
	Plaque

	 
	matériau
	Pierre

	 
	taille
	120 cm/ 200cm

	 
	éléments figuratifs
	Fenêtre romane en plein cintre avec deux lancettes qui reposent sur des colonnettes, un médaillon et dans les écoinçons, une branche de chêne. 

	 
	statuaire
	Néant

	 
	inscription
	La plaque comprend les noms de tous ceux qui ont participé à la guerre.                                                                                         "1914 La commune de Méan à ses glorieux défenseurs 1918." Les noms des soldats, dans la colonne de gauche sont classés par ordre alphabétique. Les  noms des déportés, dans la colonne de droite, sont aussi classés par ordre alphabétique. Les noms des "Morts pour la Patrie", dans le bas de la plaque, suivent le même ordre.
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Fig. 15 : Pignon de la maison communale, Méan (Belgique). Monument aux morts. Vue générale. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).

	Village
	 
	Miécret

	Emplacement
	 
	A côté de l'église

	Date
	 
	Le budget est fixé le 6 octobre 1919. De plus, l'iconographie, les noms et l'ajout fait après 1940-1945 ne font que confirmer l'existence de ce monument dans l'entre-deux-guerres.


	Auteur
	matériel
	L'auteur est peut-être J. Defays puisque ce sculpteur est originaire de Miécret. Peut-être la signature est-elle cachée par l'ajout (au bas avant du monument) fait suite à la deuxième guerre mondiale.

	 
	intellectuel
	Néant

	 
	officiel
	Commune

	Description
	forme
	Obélisque

	 
	matériau
	Pierre

	 
	taille
	250 cm / 70 cm

	 
	éléments figuratifs
	Croix latine au sommet, palme d'olivier, couronne funéraire, Petites armoiries de l'Etat

	 
	statuaire
	Néant

	 
	inscription
	"A nos soldats", "A nos déportés"  noms classés par ordre alphabétique, avec, sur le côté droit, lieu et date de naissance et sur le côté gauche, lieu et date de décès.
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Fig. 16 : Miécret (Belgique). Monument aux morts. Vue générale. 1-11-2005 (Photo C. Ledent).

	Village
	 
	Ossogne (hameau de Havelange)

	Emplacement
	 
	Dans l'église

	Date
	 
	Ces fresques datent probablement de l' entre-deux-guerres vu leur iconographie et vu le fait qu'elles accueillent les noms de soldat et déporté morts pendant la première guerre mondiale.

	Auteur
	matériel
	Néant

	 
	intellectuel
	Néant

	 
	officiel
	La paroisse

	Description
	forme
	Fresques

	 
	matériau
	Peinture

	 
	taille
	100cm / 150 cm

	 
	éléments figuratifs
	Palme d'olivier et croix

	 
	statuaire
	Néant

	 
	inscription
	1."Les enfants de la paroisse morts pour la Belgique 1914-1918"  et les mots "Dieu" et "Patrie" apposés au bas de la fresque.                                                                           2. "La paroisse reconnaissante au Sacré Cœur 1914-1918" et les noms de familles,d'individus ou de groupements reconnaissants selon un ordre inconnu.                                                                           Le soldat et le déporté que l'on trouve sur ces fresques sont déjà repris sur le monument de Havelange et sur la stèle du cimetière de Havelange.
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Fig. 17 : Église, Ossogne (Belgique). Fresque. Vue générale. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).
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Fig. 18 : Église, Ossogne (Belgique). Fresque. Vue générale. 9-10-2005 (Photo C. Ledent).

	Village
	 
	Verlée 

	Emplacement
	 
	Façade de la chapelle

	Date
	 
	La plaque remonte sans doute à l'entre-deux-guerres puisque Louise Maréchal a été tuée pendant la première guerre mondiale, que l'iconographie correspond à cette période et que les autres monuments signés par J. Defays datent de cette époque.

	Auteur
	matériel
	J. Defays (Miécret)

	 
	intellectuel
	Néant

	 
	officiel
	La commune/ les habitants

	Description
	forme
	Plaque

	 
	matériau
	Pierre

	 
	taille
	150 cm/ 80 cm

	 
	éléments figuratifs
	Palmes d'olivier et monogramme du Christ (ou chrisme) inscrit dans une croix. Il y a peut-être eu ici une allusion au martyr.

	 
	statuaire
	Néant

	 
	inscription
	"Commune de Verlée, 1914-1918, A la mémoire de Louise Maréchal épouse de Hubert Vierset tombée à Verlée le 22 août 1914 victime d'une fusillade allemande âgée de 55 ans R.I.P. Les habitants reconnaissants"


Fig. 19 : Façade chapelle, Verlée (Belgique).09-10-2005 (Photo C. Ledent). C.[image: image19.jpg]
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